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Bibliographie
Anthologie socialiste colinsienne

par Ivo Rens, Editions de la Baconnière, Neuchâtel

Le socialisme colinsien

Parmi les premiers théoriciens du socialisme, Colins et les De Potter tiennent une
place unique, celle de fondateurs d'une école pure et dure, gardienne d'une curieuse
métaphysique renouant avec la plus traditionnelle des problématiques. Toutefois, leur
condamnation de la société bourgeoise s'élargit en un refus radical, aux accents
singulièrement modernes.
Professant que toute évolution sociale naît d'une mutation du pouvoir spirituel ou de ce
qui en tient lieu, Colins et ses disciples scrutèrent les universités et les académies de
leur temps. Bien que le langage savant fût encore marqué par les préjugés anthro-
pomorphistes issus de la foi religieuse, ces institutions leur parurent acquises au
matérialisme. Or, celui-ci, faisant procéder la sensibilité et l'intelligence de la matière,
n'était-il pas, en dernière analyse, fondé lui aussi sur un présupposé anthropomor-
phiste? Et ne conduirait-il pas les sciences morales au néant en leur imposant des
méthodes impropres - l'induction, la quantification et l'expérimentation - sous prétexte
qu'elles avaient fait leurs preuves dans les sciences naturelles? Que le «matérialisme
prétendu scientifique» justifiât non seulement l'exploitation capitaliste du prolétariat,
mais encore le règne de la force brutale sous toutes ses formes, voilà ce qui explique le
rejet colinsien d'une civilisation promise à l'anarchie car incapable de satisfaire chez
la plupart les besoins matériels toujours plus nombreux qu'elle suscite et coupable
surtout de nier implicitement les aspirations spirituelles de l'humanité.
Commandé par l'annonce ardente d'une souveraineté nouvelle, celle de la raison, le
refus colinsien débouche sur un socialisme qui, alliant le collectivisme à l'économie de
marché, vise à inverser globalement les valeurs et relations sociales par l'assujettissement

définitif du capital au travail, de la production à la consommation, dans un cadre
politique non point national ni internationaliste, mais mondial ou universaliste.

Une première appréciation :

Après avoir révélé Colins et son «socialisme rationnel», Ivo Rens publie une élégante
anthologie colinsienne; il avait déjà tout dit sur ce collectivisme libérateur et
antiétatique, mais il n'avait pu rendre exactement compte du style prophétique et fulgurant
de Colins; on ne peut comprendre réellement le socialisme prémarxiste sans avoir lu
dételles pages-aussi âpres et rugueuses soient-elles. ie Monde, 9 octobre 1970.

Volume 14 x 22, 358 pages, 3 portraits, 33 fr., distribué par Payot, Lausanne.
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